MEMOIRES, 183
officiers, que lorfqu’ils étoient crimi~-
nels , & apres avoir été dégradés.

TouT ce que jeviens de dire prouve:
qu'il ne faut jamais condamner les pré-
juges, fans en avoir examiné les caufes..

APRE’s avoir expofé mes idées fur’
la formation des troupes, fur la ma-
niere dont elles doivent combattre, &
fur la difcipline , ce quieft, pour ainfi
dire, la bale & le fondement de Part
militaire , je dois entrer dans les parties
fublimes. Peu de gens m’entendront
peut-¢tre ; mals j’¢écris pour les con-
noiffeurs : 1ls ne- doivent pas étre of-
fenf¢s de l'aflurance avec laquelle je
propofe mes idées.

Fin du Livre premier,



